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lo 'V T4:,vo.ix s'iýst étendue.;> m ,,îý., Itgtout. tu n'av pýs
l'air pareillement de croire à toutes les billesves'eýi:ti r le.. ]Dçott ebemin i1ý, que tu, cý,hantes... Très bien, bien... Tu deviens,
mure pour le mariage, petite.: C'est parfait... Tià es
d'âge 1

Vii-frémisserrient secoua Simone. taÎtýce cette
fois la minute où elle devait parler? Ses doigts trem-

suite blèrent sur le piano... Mais entre les, portières qui
séparaient la salle à manger du salon, le domestique:

Zctte aprWiýiÈli,, ta vieilJe,ýýe n'avait. guère lýereîlle. apparut, demandant discrètement:
ù4ve confidence. . Elle était toute à ses -Si madame veut bien me dire quel vin je dois

parptUs r4éeption. A,,p.eitxc rentrée, vite e;le 8ýIaJ-, monter de la cave?
tJ4Fqýt mon 1 4, b agitant uc Jaçori ýJ Simonë respira, allégée et rieuse, à l'idée du pro-
accentuer, de'laçdn inquiét99iý, Vexcessif coloris de ses saïque incident qýui arr tai' la'confidence frémi9sant
joues. sur ses lèvres. Mmé Dalbigný lui dit:

-Marrainé,'tst->ce que je ne puis vraiment vous aider ' -j'en aipô .ur.un moment, ma, petite. Mets ton
ený.ri*i? pteMat $iniÔÈeý no n seulement parm qu'elle al on soi 1chapeau. 1 s t r. Ce soir, tu nous chan.
"t Publigeance même, mais..CncOre Parce que la iffl- teras qùtlqve ehose. Ce sera'à merveilleJ
née lui semblait un peu longue, enfermée dans cette De nouveau, elle clignait des yeux du même ait
grande'maison.de province, calme comme la rue étroite entendu qui avait déjà irÈtrîgué Simone.
qbi l'enierfaitp à rombre de la cathédrale. OÙ était la Comme elle l'avait annoncé, ellie reparut. bientôt, et
chaËmante liberté dezhfers? et les- distribupromenadcs inoublia,- après avoit encore. e quelques mercurialçsi,
bles avec kéné ýSeraize,: qui avaient été raube ý de Son elle partit, emmenant Si=ne.,pdur:feire de, menute.
bonheur. jean périenait dans la ville; mais elle, courses auxquelles elle attachait une importance Ça
edhute de jusft,ýétait restée avec Mme Dalbignyetelle itaie. A travers les rues tranquil .les, t>ù parfois ell 1 e' a.

p
rVosalt m6ge s'échapper pour aller errer dans le jardin étaient. les seules passantes, la marraine et la :fille,;&
què dorbit l'aut=ne. circulèrent ainsi jusqu'au crépuscule,,,téàcontrant par, ..........

-Tu voudrais maider, mon pauvre petit. Tu ne fois, des personnes amies de Mine E)albi9ýY avec. lée._sqem-
connais rien aux choses de la mais=. Laisse-moi Wre-: quelles celle-ci ne manquait pas de sl'arrêter à causer, V
Di" un- Moment, nous allons s«tir. sans souci d'obstruer aifisi la c1rtfflation sur les trot-

eimorW étouffa un soupir de, satisfaction. Tout lui toirs étroits. Quand ellei, Xevinrent, le crépuscule,,
semblait préférable àl linaction où elle piétinaii tur, Placeî.: dlàuiomne embrumait les lointla $ý les:lue-urs,.dugaz

_Fn m'attendantî puisque tu es toute pritý, fais: Iun gemblaient déjà toutes jannesý, dan's'. les, reverbè
peu demusiqqei pM.r 3te distraire, ou regarde. lee photoý- et les tramways étoilaient l'ombre de leurs lanternes
gra ies.

Ph. éblôuissantes.
mme mieuit faire de li musique, si je ne vous gène jean venait: de rentrer; et, très aUgÉe, il conta

sa. sSur sa visite à la cathédrale, ses. Promenades à ......
pas 4ý1 tout- it.vaýis surveillermân person- travers té vieil Amiens d , pe de cý9naux qui bai-ý

gel;.. rii 0" domeepes qui' ient t 'eaient le ied des maisons grises dont l'humidité
Pas 4 rtâm eu ils ne font que & rongeait la pierre. Avec des yéux dýenvie, Simone,

l'écoutait Il questionna,
_8l" e 'passa dans 'li s0cin vas -.+A À M oins, pu parler à fta marraine dute :et froid,: Aoat: tu, au

1"1.111ieubles, de. Vieuk Beauý,aii étaient.correctiement, :.gtand ýprojet?
en ce rcle. , En toute vêritý, elle avait: pu > «*é Sitnont secdpita la îêt.

Rén4 ýoraize e inusicitjin'«. -rm Elle n'avait guère le: loisi ,4 m'entenIre tantôt.
&ç1gJemený.: parce qu'elle possédait ia sci attendre à demiai .n

ence, acquise, :J'ai pensé qu'il gerait
mai .9 sur .tou 1 ý, Pa .rFe que e avait e sens in tés à,: recevoir.

né'des-har-' qui d elle n'aura. ýp4us dllinviMtiles e prchait. 'iâtrtiitiôn l'a langue: *JerVë4,ý- evecýt com -Maintenant'. il fSut.que je meïasse uwp u belle,ce, rra eiý fié, mit-làdes sons. n 1:pour la contenteriýloýieg;qde, é1ui? SimMe: pa .ssa.daný -sa charàbré,,,ç ir, aum
a"it, 4erManâ4ýî: lé. plus, è ti tt > le À.douK p,.aOéi ë4ir de Mme Dalbigny, revétit la, blo"e dý, soie idu-

ivant, la reprit, l'emportant bien 1 Ée qu'elle avait, a tout'.
prMe et et V.,>..,,:oin ''d'un, rosê.A;iý. chi Èii

iýý çe ,ulý0 provincial.'tout ýe, ramenee,,11? sa valise uis: aýa4t éoulèvé, d'iatid&gt.,ft cl4 rt oýndýs de ses. cheveux e=brésj ciýeý où e. les.Xaîý, petî 'Pl çe;ýtçn.ue.:91ý..M ý":,.!@IW. ' ýà. es M ýe, e e Itýeý son.: çcçUr,àyàdt à 'ta ment. nç êý, pour degà ê'r aq n düblietait' 'ià-', la, fàis it appelMmeDýLJbýgny a et. <Pa on ou
ýË ýeûlçmçýt se demanda qtiélg inicoti nus

lDfi$Sa Stg'lemps dernierý? fit -seign), q, e allait etý.q préý1
eue S'en apereùt, inc nnýU9 ÏVý a1e1itý, bîýtn 'des ýchàeèes
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